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IL est presque un truisme de tenir que laréalité dépasse toujours la fiction. En1987, ceux qui ont de la mémoire se sou-viennent que paraissait cette année-là unouvrage qui allait marquer les esprits :« Misery », de Stephen King, le maîtreaméricain du thriller. Dans ce roman quiglace le sang, il met en scène un écrivainenlevé par une admiratrice qui le séques-tre et le torture…Amélie Nothomb, la grande, connaît à sontour ce qu’est une vie de personnalité pu-blique harcelée. Elle qui est d’ordinaire ac-cessible, ouverte, gentille avec seslecteurs, ne supporte plus la pressionqu’exerce sur elle, depuis une dizaine déjà,une admiratrice particulièrement collante.Du coup, l’auteure de « Hygiène de l’as-sassin » a porté plainte pour harcèlementcontre cette femme qui ne cesse de tour-ner autour d’elle. Songeons que cettefemme que la romancière belge a fini parbien « connaître » la poursuivait lors deséances de dédicaces, l’attendait réguliè-rement devant le siège de son éditeur, luienvoyait des lettres parfois menaçantes,rapporte la presse people. C’est donc la présence de cette femme, il ya quelques semaines, dans le hall de l’im-meuble parisien où réside Amélie No-thomb, qui a poussé celle-ci à porterplainte pour harcèlement. La police, appe-lée pour prévenir la situation, a interpellél’importune. A ce qu’en a rapporté le ma-gazine « Closer », la police aurait trouvéune corde et un couteau dans le sac à dosde la femme appréhendée. Et avant de se rendre au domicile de l’écri-vain prolifique, cette fan s’était déjà pré-

sentée chez son éditeur, accompagnée deses deux enfants. Là, elle a fait une décla-ration pour le moins inquiétante : « J’at-
tends qu’ils soient majeurs et ensuite je me
suicide devant toi. » Dès cet instant, tout lemonde a compris que l’admiration decette lectrice singulière n’avait plus riend’ordinaire. On s’est alors souvenu que,cette femme visiblement déséquilibrée,venait toujours aux séances de dédicaceset avait un jour « ceinturé » la romancièrelors d’un salon. Ce geste avait été suivi del’envoi de centaines de lettres de menacesde mort et de déclarations d’amour àAmélie Nothomb. Là, c’en était trop. D’oùcette décision d’ester en justice.Mais à y regarder de près, ce qui arrive àAmélie Nothomb était plus ou moins pré-visible. Elle est l’un des écrivains les pluspopulaires de France. Elle a une person-nalité qui ne laisse guère indifférent, au-delà de sa production littéraire dense etriche dans les thèmes et la manière de lesaborder. Amélie Nothomb attire. Uneautre de ses caractéristiques – elle estpeut-être la seule romancière au monde àréussir cet exploit – est de connaître nom-mément ses lecteurs, notamment ceux quilui écrivent et à qui elle répond toujours.Et ils sont des centaines à lui écrire… Dans son costume sombre et son alluregothique, elle suscite la curiosité et dégageune sympathie jamais démentie par sonattitude. Bien au contraire, elle demeureextraordinairement accessible. Souhai-tons seulement que le titre de son dernierroman, « Frappe-toi le cœur », ne soit com-pris comme une invitation à frapper soncœur à elle, mais au sens propre… 

Chronique littéraire

RN

Dr Françoise Ndayishimiye
a mis à profit cette occa-
sion pour adresser un satis-
fecit à notre pays pour les
bons résultats enregistrés
en termes de couverture
antirétrovirale, comparati-
vement à la moyenne de
la sous-région Afrique cen-
trale.

LA première dame duGabon, Sylvia Bongo On-dimba, accompagnée duministre d’Etat en chargede la Santé, Denise Me-kam'ne Edzidzie, a reçu,hier, la directrice natio-nale du Programme com-mun des Nations Uniessur le VIH/sida (Onu-sida), Dr Françoise Ndayi-shimiye. Occasion pourMme Ndayishimiye pouradresser un satisfecit auGabon pour les bons ré-sultats enregistrés en ma-tière de couvertureantirétrovirale, et quisont de l’ordre de 60 %contre 35 % en moyennedans la région. Elle re-commande, toutefois,d’intensifier les actionsde prévention.

La première Dame duGabon, très investie au ni-veau national comme in-ternational en sa qualitéde commissaire membreOnusida/The Lancet, aréaffirmé sa détermina-tion à porter haut et fortcette cause par un enga-gement sur trois axes.Sylvia Bongo Ondimbas’est, en effet, engagée àintensifier son combatpour l’élimination de latransmission du VIH/sidade la mère à l’enfant, -bien que le Gabon ait déjàenregistré une diminu-tion de 30% dans ce do-maine -, afin que plusaucun enfant ne naisseavec cette maladie. Elle a,en outre, confirmé sa vo-lonté de renforcer, en lienavec le gouvernement, lescampagnes de sensibilisa-tion, notamment en mi-lieu scolaire par la miseen place d’une journée deprévention contre le sidaet les grossesses pré-coces, avec une implica-tion active des élèves etde la communauté éduca-tive.Par ailleurs, elle a fait partde son engagement à sou-tenir le ministère de laSanté dans unprocessus d’évaluation del’approvisionnement etde la distribution des mé-dicaments. L’objectif

Une commune détermination à luttercontre le VIH/SIDA
Santé/Rencontre entre la directeur d'Onusida-Gabon et Sylvia Bongo Ondimba, hier 
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étant de s’assurer quenotre pays ne souffrira àaucun moment d’une ca-rence de médicamentspour répondre efficace-ment aux besoins des pa-

Sylvia Bongo Ondimba (au centre), à sa gauche, la directrice l'Onusida-Gabon, Dr Françoise Ndayishimiye, et
Denise Mekam'ne Edzidzie, à droite.
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tients.Pour rappel, les Objectifsde développement dura-ble (ODD) exhortent la
communauté internatio-nale à mettre un terme àl’épidémie de sida à l’hori-zon 2030. Au terme de

cette rencontre fruc-tueuse, le Gabon semblebien parti pour atteindreces objectifs.

J’attends qu’ils soient majeurs et en-
suite je me suicide devant toi�


